
ANALYSES

Quatre cas de ttosdsàblessure dut memubre i: 1 férieur vinirent souis ses soiuic.

Tfous les quatre reçurent le sérumi, niais par itîjection Il directe da.îs les hlimis-

phêères cérébrauItx." Trois conîditions sur lesquelles il insiste : vt". Les donne.r

le plus tÔt Possible ;2' à haute dlose ( to c. c. i. dlaits chaque lîéîîtsplhère>;

dlirectemient dlans les centres ».trmetx.

'r"uits les 4 guérissent. Intentionnellemtent deux les blessés ne reçurent ni

bromutre ni eliloral. Les inîjections ont été faites laits le point le plus proénîi-

tient (les lobes frotitaux,-faites profondément, avec aiguille le 6 c., après tré-

panation d'une minuscule rondelle, aiguille assez longue pour péniétrer jusque
d1aus le ventricule ;-faites '< très lentement Il (out eti saisit la raison), la dlurée

de l'injection variant le 7 à 27 minutes.

L.etoux est plus osé que Koslovski, putisqlu'il insiste sur l'injection du sérum

dlirectemenit (laits les centres nerveux. Pour être plus audacieux, il est certaine-

ment plus sûr, sans compter que la dose de sérunm est au t'ita'ý bien moindre:

compare7. Eni effet, c'est unt point (le pathologie iiianteî.:.nlt fixé, (.e le- bac.

de Nicolaier ne chemine iii par le systèmie lymphatique, ni par les vati-sseauix

sanguins niais par les filets et troncs tierveux eux-mêèmes. Les premiers sý'ip-

tôiies nte se manifestent que lorsque les centres cérébraux sonît envahis : dle là

l'insistance <le Letoux.
Ce sérilu lit-il, ne guérît pas les cellules atteintes niais il protège les autres

il ne guiérit pas le tétanos niais l'arrête dans sa marche envahissante.

C'est la mîêmîe constatation faite par d'autres auteurs, sur des cas qui guéri.

retît: l'attaque n'est coupée court, niais arrêtée etn statu quîo, et graduellemntî
les symîîptômes s'aîiiend(eii.

Coxcm.SINS-i Tétanos : traitemien~t p)ar le sérum.
2" Faire appeler tîti citirgieti qui excise la plaie et dlésýinfecte,-puis à la

suite (le minuscules trép)anationis il itnjectera le sérumi 4irecteiiiei.t danîs les

huémispflêrcs cérébraux. Le procédé est hiéroïique niais sûr, et de même qu'aux

granids itaux les grandes douleurs, aux grandes douileurs les grands traiteitentq.

PEDIATRIE

L'intoxication saturnine cihez l'enfant, par Romt damts la
Jevue Méd(ic<de, 7902.

L'autteuir étudie cette question encore peut commxe de l'ettpoisottienîetit acci-

letttel par le plomiîb chiez 'enîfant.

Le lait peut intoxiquer tiu enfant élevé par une nourrice si celle-ci fait abus

dle toxiques divers: fards sur le visage, cosmnétiques à la lithmarge et teintures

pour les cheveux, dlotit les bases s'élimnent par le lait et emipoisonnienit le
ntourrisson.

Les crevasses des seins que l'on traite avec dles compresses à i'acéla/c de
Ploinh, peuvent être une cause occasiommnelle d'emipoisonntemîentt par le ploimb, se

mtanifestantt par <les coliques, <les vouissemnts, de l'anémie, que l'otî est soit-

vent emnbarrass,é d'expliquer. Les biberons peuvent causer les mêmtes accidlents

par lei'rs bouts eti plonmb ou cii caoutchouc vulcanxisé, plomubifère lotit les aima.

lyses otut mntré qu'ils cotntenaient <les traces le Ziimc, 25 1). 100 de craie et 13,ý4

1). [Co le carbonate dle plombl.


